
MAUVAIS SYSTEM

N'achetez point à

Une des causes les plus or,li.aires
"des faillites dans le commercu de détail

urtout, es indubitabl un, lu syst
me de crédit qui pviîn. dans lus Iran-
sautions ordinaires dais ls inmpagnes

dans les viJlla. is et !s letites villes.
Dans las grands ceni, comme Mu t-
réal, ce système atdispara. ain ins en

grande parie, nais il existe dans le-t
campmgnes et il est lI pinie ii com-
imerce. Par contre coup, cela rejill
s.ir le commerce un gros et devient
ainsi une plaie générale. Il y a des
gsns qui, bien qu'avec le la mon naie au
gousset, ont tellement .Phaiitude du
s'endetter et de ie pas acheter au
comptant, qu'ils achòtont pur un cent
de tabac ou deux sîur de papier et lo
font marquer par le malhenreux com.
merçant. Ees tons.que.îces de ce sy.-
tòme sont abrutis antos et ruineuses.
Pour tenir ces livres de redit de qel.
ques sous, il fat une lers >eu e expwrès
il faut la payer reti.e personnue ; il
fiait compter avec les erreurs et les
pertes involontaires ; de sorte que,
leur faire face àvela, le vender le
pourrit livrer sd m.n Th ndi àa àu.si
bun marche qu'il p urrait ;p lie ,'il
était payé compt .t. Ailnsi done, Ven-
deur et colsmm.t:m y pLerdeit. Et
puis si votre comptec cuiii-o pen lait u tii
an ou dela, natureli.n t, l.t notle a
grosi. Il y a des artieo. quo vuu. .ne
vous aippe!ez pas bje, i'atvoir eas
de là pourparlers i p . parfois
paroles aigres t t uille enar des

gens qui, jusque lI, avaient été de bons
amis. On lo dit ave.j raioln, les bons
comptes fulnt les bons mais. lh bion !
le meilleur comp1ite est cului de n'en
pas faire dit tout et d'acheter avec du
comptant. L'acheteur pour du comip- 1
tant. L'acheteur pour di conpt ai
orlinaireont à meillour n.rebé ; pay
tint de suite il reçoit l'avcrtissemeut lu
plus éloquent de limiter -es dépenses i
ses revenus. Il y a les gens qui, fi
crédit, achòteraient lm inoitié du fonds
de march-îdises du marchd voisin.
Ils croient qu'ils ne scroit jamais ap-
pelés à payer ! C'est m e erreur d'au--

- tant plus mnalheureuse que, sou veni,
elle est la cause de la r -i'- e beain-

• coup de familles, vivant hier das l'ai-
sance et aujourd'hui ruinées, à cause
des dettes qu'elles ont pu trop facile-
ment contracter.
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Achetez donc pour argent comptant
et vous vous an trtonverz mieux !

Nous nous rappelons avoir vu une
peinture ofr;iit une illustration fort
lien imaginée et très Vraie îce que
nons venon,î de dlire.

Deux m"rehlndi italt voisins. Il
avait i -ali'é el, un conséquence,

lutte entreledux. TouA deux avaient
des avanro., et un bon fbnds de rnar-
cbandires. L'un vendait à, crédit et
ne demanda it presque jamais d'argent ;
l'u'trevendait à bien meilleur marché,
.mais ù crédit. Il arriva un jour qu'il
le mlîarchan! qui avait vI îtîu beaucoup
à crodit se trouva ruiné; ses livres
étaient plein mais son magasin et ses
tablettes étaient vides. L'autre, au
contraire, n'aveit pas de livres; les
l.rtilUes venaint encore alhetur et
>cs tablettes étaiien.t. bien garnies. Le
vendeur crlédi t s'arrachait lès che-
venx de désespoir et il faisait une bien
iriste figurue à ùt de son rival, dont
l'appîrence tralquille- contrassait avec
les trits Iuleversés de son malheu-
roux :niagon i.e .

La morale de cel$ st quo le ma-
elaind devrit tufners, autant que po-
sible, vendre piur di comptant et, la
cheteunr fahisan<t de inme, le système
ruineux namt q'enniyeux des petits
crédHis lislairaiiajt vite. Tout le
mondeil lit Len porterait que mieu.

-Garette de Sore.

Et à mesure que le temps avance, on
retient davantage. A la fin on ne leur
permet de !ôter qu'une fois lo jour. On
augmente luir nouriture en propr
t ion.

Ls rochons s·mt les animaux les plus
faciles ù sevrer, parce qu'ils apprennen t
à manger plus de bonne heure que les
au res ; mais tout; de même, il fLut leur

porter boiucoup d'attention. Leurs
souilles doivent être propres, sèches,
chaudes, et bien aérées. Durant une
heure ou deux, le jour on les fait pàtu-
rer dans une bonne prairie, en été; et
l'hiver, oi les envoie dans la cour avec
les autres aiiimaiuxi, pendant le même
espace de temps. Le bon air qu'ils y
respirent, et l'exercice leur font du
bien.

On doit leur donier une très bonne
nourriture. Dans les premiers temps
après qu'ils sont sevrés, on leutr sort
einq on six repas par jour. Au bout
d'une dizaine die jours, on peut réduire
d'un repus ; au bout d'une autre semai-
ne, d'un autre, et l'un vient à la fin, il
no letu donner qu'un repas par jour.

Il faut leur donner une bonne provi-
sion d'eau elaire et fraiche. Après
chaque rupas, on vide les auges, et 01
les nettoie comi e il faut. Les cochons
doitiandent à être proprement comme
les autresall niaux.

DES 31ANUFACTUaEs DE FRo.MAGE.

DU sE l ES E CCIÇONS. La fabrication du fromage est ne
-- industr-ie qui rappoîrte beaucoup plus

Quelques élevents sêvront les jeunes de profits que cUedu beurre. C'estun
cochons (lueiIic. heulre après leur faitconstater par un grand nombre
înaissaneu, et me.t.t aussitt la truie d'expéicrces. cela,ilya
au m!e; niai ., ve n'est pas le milleur biî peu de personos dans utte dis
mode. Il viut mieuix introduire le ttiii te livrentà cette industrie.
mile aupr&i de ia tie ine smaine lurtani, il n'y aurait rien (l plns
après la p .rt uri Lio 1. A..tît époque, îit facile i qu'une pctite manu-
separue tous les j irs, in truil de .-e- li-mi de tilg. Il 'est pis <ees-
petils, qenan guelques lieures. Lote., sai it r.; îî i i exploitation que!-
petits nii i ruvert aucun oque, 'vir des milliers de piastres
mal, si clle pren I le mâle pendant à sa lisposition. Au reste, si un seul
qu'elle nourrit encore. individu D'a pas ce qu'il lui faut pour

Uüge aquel eiîoues cochons peuLe'a iqiiel lu. ue usccos puu- uîtrepreii(ru l'exploitation qu'il a un
vent ftre stveevrs aveu lo plus d'av: mita- vite, pourquoi ses voisins,ses amis n'of-
gs, et quand ils soit vieux de huit à fient-ils pasà l'homme entreprenant qui
dix .weîmine.. Plusieus les sèvrent à le premier a conîçu une idée, de lui four-
six >ewines ; ma is alors ils ne font pas ni le secolir de leur intelligence et
si bien. Il lie f'.ut p-is les sevrer tout de loties capitaux ? Pourquoi plusieurs
d'un oup, uais par dégrés. I'abord pesonnes ne su mettraient-elles pas n
on le, 1b i;n.. ch îlne jour de leur nié: e sCiété.
pendant quelques heures, et on les Les remarques que nous venons de
affame au point qu'ils mangent dans faire s'appliquent à l'industrie ci géné-
l'auge. On ne leur permet de sucer la ral. Mais nous ajouterons que dans la
truie que qulatre ou cinq fois parLjour. fabrication du fromage surtout, oe


